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Le paysage

203,080 ha

~150,000 habitants – (Betsileo et Merina à l’ouest et 

les Betsimisaraka à l’est)

4 régions – (Amoron’i Mania, Atsinanana, Vakinankaratra

et Vatovavy-Fitovinany); et 22 communes

Riche biodiversité (13 des 14 lémuriens)

Mosaique de cultures, jachères, savannes

(boisées et herbeuse), fragments de forêts, pin 

et eucalyptus, et forêts naturelles

-> 6 zones définies, incl. zone centrale de PN 

Marolambo (95’257 ha - 2013)
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Contexte

• Taux de deforestation (1999-
2000) Fandriana: 2,58%

• Fragmentation

• Acquisition de terrain à travers 
la déforestation

• Opportunité avec la création
du Parc de Marolambo
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Atelier national en 2003 (représentants d’ONGs, du gouvernement et du secteur 
privé) 

Liste de critères (sociaux, culturels, politiques, économiques et écologiques) pour 
sélectionner un paysage établis ensemble (ex. présence d’un plan de 
développement, d’espèces rares..)

3 paysages retenus; visite sur terrain et FM finalement sélectionné

Situation de départ



Objectif initial: “les biens, les services et l’authenticité des forêts humides du paysage de 

Fandriana-Marolambo sont restaurés de manière à soutenir le développement des 

populations et à assurer les objectifs de conservation de la biodiversité »

Durée: 13 ans (5 phases)

Bailleurs: Ministère des Affaires Etrangères (France) et 

Fondation Ensemble (2005-2009; Good Planet 

Foundation/Air France (2010-2012); WWF Suisse (2011-

2013); SIDA (2014-2017).

Financement total EUR 1’625 millions sur 13 ans

Le projet
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Activités

• Activités d’engagement (vision commune, concepts, )

• Activités d’intégration à la gouvernance locale – intégration aux plans de développement locaux, 

clarification des droits fonciers, soutiens aux associations locales .. 

• Création de 50 pépinières avec 100 espèces natives

• Soutien aux agriculteurs

• Identification d’activités alternatives (e.g. production d’arbres fruitiers, riziculture intense etc.) 

• Restauration active et passive

• Inclusion de la restauration dans les plans des transferts de gestion
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Gouvernance

 Premières étapes ajustées à la réalité locale (par ex. méfiance, 
besoin de  plus de facilitateurs locaux)

 Développement d’une vision commune 
 Importance de clarifier les droits fonciers
 Implication des maires locaux et des associations locales 
 Contrats communautaires participent à engager les communautés
 Rôle renforcé des communautés
 Négociations sur l’utilisation des sols (inclus renforcement des 

capacités et outils pour améliorer l’agriculture – notamment
riziculture)



Enjeux sociaux du projet

 Co-gestion du PN de Marolambo par
Madagascar National Park (MNP), le COSAP
(Committee and support for the Protected
Area) et le CLP (Local Park Committee)
présent dans 61 fonkontany alentours

 48 villages ont pu négocier des contrats avec
des zones de restauration

 Les contrats de gestion communautaire des 
forêts couvrent une surface de 22,239ha dont
6,786ha identifées pour de la restauration 
active/passive

 Accès aux marches
 Microfinance
 Diversification 
 Renforcement des capacités



Effectivité
(Impacts identifiés à la fin du projet (2017))

1- Reduction de la deforestation 
Ouest du paysage: 2.2-3.56%  <1%/an

2- Gestion communautaire 
35 CBOs à Fandriana-Marolambo (14 CBOs soutenues directement) 
Total de 51’743 ha

3. 6,786 ha sous restauration active ou passive.

4. Protection  - 95,063 ha en 2013 (PN de Marolambo)

5. Restauration active - 14 Communes, 50 pépinières, 100 essences 
indigènes, 999’370 plants

6. Production durable
554 agriculteurs entrainés dans diverses techniques, 481 projets de 
génération de revenus alternatifs (1’400 ménages), 472’500 plants 
d’essences exotiques plantés

7. Autres 
Amélioration du taux d'alphabétisation
10 silos à graines construits
Amélioration des ressources hydriques



Durabilité

• Engagement avec les autorités

locales 

• Inclusion des activités/projet dans 
les plans de développement locaux

• Création de nouvelles associations et 
soutien aux associations locales 

• Nouvelles compétences (agriculture 
alternative, gestion de pépinières…)

• Liens avec les marchés

•Reprise de MNP (Projet RINDRA 
Marolambo « Renforcement 
Institutionnel pour le Développement et 
la Résilience Agricole à Marolambo » 
(2018-2023) )



Passage à l’échelle

 Contribution AFR100 : 4 million ha d’ici 2030

 Stratégie nationale sur la RPF (2019) 

 Sites prioritaires définis (ROAM/MEOR)

 le paysage est inclus dans un des 8 bassins
versants prioritaires dans la stratégie nationale
de RPF 

 Analyse des bénéfices/coûts de la RPF  à 
Madagascar: USD 22 milliards vs. USD 9.5 
milliards (données TEEB - The Economics of 
Ecosystems and Biodiversity, 2009 - Kettunen et 
al., 2009). 



Enseignements
généraux



L’échelle - liens entre site, paysage, national et international

Une dimension sociale forte – concilier écologie et social

S’engager à long terme - Les aspects forestiers, écologiques, 

sociaux etc. prennent du temps.

Renforcer les structures de gouvernance 
locale – importance de renforcer les structures de gouvernance locale

Concevoir une stratégie de sortie - engagement sur 

le long terme, mais prévoir une sortie « organisée »

Sélection d’enseignements 



Passage à l’echelle (international)

33 types d’activités – la plantation 

d’arbres n’est qu’une d’entre elles!




